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N. 4r Dimanche 8 déc, mbre ,~i;9. 

Mauvaise bête, nom de dieu, que ce Da uga qu 'on 
vient de juger à Nancy; il foutait l'épouvante par 
tout ou il passait et a commis, dit-on, au moins une 
demi-douzaine d'assassinats : il a escoffiés, tout rc: 
cemment les Suzler, la mère Ferry et la mère Fran 
çois, d'autres vieilles gens encore il y a une quin 
zaine d'années. 
Je ne veux pas faire sa Complainte; c'est des rai 

-sons qui le rendaient mauvais que je veux jacasser. 
D'abord Dauga est un ancien gendarme: un sale 

métier que celui-là, qui rend méchants ceux qui Je 
font. Ensuite il a fait la guerre en 18ïo: mauvaise 
chose encore; la guerre habitue à voir pisser le sang 
sans plus y faire attention que si c'était de ,·eau: on 
voit les hommes tomber comme des mouches, les 
-chirurgiens tailler dans la viande comme des bou 
chers. Tout ça rend cruel, et apprend à se routre J., 
la vie humaine, autant que d'une merde de chien. 
Dauga quitta le métier de gendarme p, s.:- ma- 

rier avec une jeune gonzesse: alors il ru n.1 Jun 
côté et d'autres, dans des ateliers et ,,, usine, .. 
Garce de vie que celle de l'ouvrier! 1 m,:na~ 
n'arrivait pas à joindre les deux bouts ,111 tirai 
bougrement sur la queue du diable. 
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Avec ça, mon J)auga était un peu bambocheur_; 

ça n'eut rien été, s'il avait eu de quoi viv~tter, ma:s 
se trouvant dans la mistouffle il rigolait un brin 
pour oublier ses emmerdements. 

C'est alors que les idées de tuer· ont germé dans 
sa caboche. Il buchait toujours, nom de dieu, et la 
paye n'étant pas assez forte, il faisait des dettes. 
Fallait les payer ces det1es, - pou1 pouvoir en faire 
d'autres ! Foutu à cul il sortait comme un tigre qui va en· 
chasse, un rna;·teau en forme de bouteille caché dans 
sa pélerine, et ton1bait comme une goule sur sa proie.. 
d'un coup de sa massue ça y était !. .. 
Il fouillait partout barbottait le plus de galette 

possible et rentrait c
1
hez lui; il payait ses dettes et 

se refoutait à turbiner, comme si de rien n'était! 
* * ~ 

Vrai, ça me fout le frisson, quand je songe qu'il y 
y a des natures qui aiment à faire du mal aux autres~ 
Je dis quïls aiment à faire du mal, c'est par habi 
tude de parler, - car à bien regarder, je crois nom 
de dieu, que si mauvaise bête qu·on soit, on ne fait 
pas le mal pour le plaisir de faire le mal. 
Celui qui fait le mal, c'est qu'il y trouve son béné- 

fice! Y a que des fous, - qui conséquemment ne 
savent pas ce qu'il font, - capables de faire le mal 
par plaisir. 
Oui, nom de dieu, c'est parce qu'un type trouve· 

son intérêt à faire des mistoufles à son voisin qu'il 
lui en fait. Saris ça, à quoi bon! ' 

Et à qui la faute s'il en est ainsi ?-A cette garce 
d~ ~ociété ou il nous faut vivre: elle est mal orga 
nisee au possible, et veut qu'il y ait entre les hom 
mes un mangement de nez continuel. 
C'est aussi bien dans les petites choses, que dans 

les grandes; nul ne peut tirer la couverture à soi 
sans découvrir le copain d'a côté: partout, il faut 
qu'il y ait des chamailleries. Partout, il faut que 
d'une façon ou d'une autre, vous fassiez du mal ù 
votre semblable, - à moins que vous ne préfériez 
vous en faire à vous-même en vous laissant crever 
de faim ! 
Si vous êtes épicier, faut vendre à faux poids. li 

vrer de la saleté et dire que c'est de la bonne mar 
chandise, écouler les rossignols et jurer sur tous le 
saints du paradis que vous les avez reçus la veille. 
Si vous êtes marchand de vins, faut foutre de 

l'eau dadans. Et l'eau c'est pas malsain, mille born 
bes ! Que dire de ceux qui y foutent du vitriol et 
I'arsenic ? 
A la carnpluche, les paysans une pioche sur r:- 

paule vont déterrer la boule, afin de gagner un pan 
dé terre sur le pré du voisin. 

Et ainsi de suite cour tous les métiers: c'est it oui ~ 
volera son prochain , - ab, misère humnme ! 
Alors, des fois il arrive, que poussant le S: stcn 

jusqu'au bout, des sales types non contents d 
leur prochain se foutent à le tuer. 
Il y a cinquante manières de serrer l 

prochain! Et même ce qu'il y a d\:pûu 
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norn de dieu, c'est qu'il y a certaines manières de 
tuer, qui sont admises: dans ce cas persoone n« 
trouve à redire, et l'assassin est considéré comme le 
plus honnête homme de la terre. 

~. a•1 lieu de prendre un gros marteau de fer. en 
forme de bouteille, comme Dauga, et d'y aller féro 
cement, comme une panthère qui a soif de sang tout 
chaud; vous couvrez vos pattes de vautour de gants 
gris perl e , et agissez en douceur. vous pouvezassas- 
si ner tant que vous voudrez. . . 

Les juges ne vous diront ri en, au contraire: ils 
viendront plier l'échine devant vous, trouveront que 
vous êtes un homme intelligent. 

Seulement un conseil, nom de dieu ! Autant que 
possible, n'escoffiez que des pauvres bougres, des 
type_s qui triment dur, et qui en claquant ne font de 
tort n personne. 

C'est comme ça qu'opère Rothschild, et vous 
voyez que ça lui réussit! Il n'a pas besoin de, se clé 
ma ncher tant que Dauga; puis son système ne tâche 
pas les mains. Turellernent aussi, ce fourbi a un nom 
spécial, les coups que fait Rotschild s'appellent des 
opérations, - ça sent le chirurgien ! 
Rothschild est le gros des gros! Mais hélas, y en 

a des quantités d'autres bandits de sa force, qui font 
passer le goût du pain au pauvre monde : tristes ni 
guedouilles que nous sommes! On se sent crever eL . ' on n est pas foutu de dire d'cu vient le coup. 

* 
Est-ce à dire, tonnerre d; nom de dieu, que parce 

G 
quil en a toujours été ainsi, il en sera toujours d•· 
même > 
Foutre non! Un jour viendra et il n'est par loin 

ou les hommes plus marioles qu·aujourd'hui. arran 
gèrent leur vie de telle manière, qu'en faisant du 
bien à son voisin, on s'en fasse à soi-même. 
Ce jour-là nom de dieu, les 1 )auga et les Roths 

child n'existeront plus! 

LA RJtPUBLIQUE AlJ BRÉSIL 

C'est dNiniLif, JJOm de dinu, toute I'Arnériqu» est PO H•· 
bliqur-. Mince de'hlafr crue doivent Iairr- lr-s 111011,tr'l'lf'"' 
Tonte fois, faut pas trop s'embullcr, mille lJrJ111ht•« ! La 

jour sur la première impression, produit!' par une par 
nouvelle arrivant de si loin, je me suis foutu hougrrrncnt 
joie. 

(_,:,L me mettait du soleil au crr-ur, de nie dire qu 
mals il n'y aurait de rois dans cc patelin. 1 :a e't'.,tait 
mou vr-rn c11 L. 
:vra joie était u11 peu exagér-éc , j'ai cumpr'is (tt < 11 r 

nant depuis. S'il n'y a plus de rois au Hr(osil. y a toJJ 
patrons et des proprios, et foutre, ces chameaux 
plus rois que les types couronnés ! 

Malgré qu'ils soient en Rèpubliquc , 1,,,, pm1,-r 
aussi bien ceux qui sont noirs cornrue ill' l'encre, 
qui sont blancs commr- le papier, cont iuucrou 
eth bouffer des hriquc s à la sauce aux cailloux. 
Le gouvernement répuhlicain qui s'rst i11-.t,11l 

l'ait qu'une chose, nom de <lieu! pr,,11tlre l,1 pl 
chaude du gouvc1·nrnwnt impérial. et co11ti1111N 
populo tant et plus. 
Tous les typos qui font pnrt i« lll• c,• g,m, 

rr-llemont do gios richurds. 0nnutl ils ,111t ,,, 
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l'Europe, ils l'ont mené <'11 bateau aYCC tontes sortes de sala 
malecs, et lui ont promis de financer en sa faveur cliaque 
année une dcmi-domminc de mi Wons, comme argent de poche. 
C'est-il possible de traiter un cmper.:;ur comme ça·/ Il était 

.,i simple de le foutre à la mer, afln que les crocodiles lebou- 
louent à la croque au sel ! 
, En plus, le nouveau gouvernement a pro~is de maintenir 

I ordre et la propriété; ce qui veut dire, tenir les bons bou. _ 
gres à l'œil, crainte qu'ils ne se rebiffent contre Jeurs exploi 
tours. 
. Ah, sacré nom de dieu, y aura de vrai république que Je 
jour où on aura foutu dans le mémo tonneau de mélasse . 
trois, patrns, députés et proprios ! · 

AI PHAND, ROI DE PARIS 

Il est entendu que le Conseil municipal de Paris est la plus 
cl.1oueite collection de types à poil - et à plumes, - qu'il y 
ait en France et en l\avarre. 

A.li, Ioutro, ça ne prouve pas en faveur des aut~·es ! car 
vraiment ils ne sont pas à la hauteur de leur réputation, le 
volatiles municipaux de Pantruche. 
Ils for, f, du chahanais, donnent beaucoup de la gueule, his 

toire de chauffer leur avancement et de pénétrer à !'Aqua 
rium, - mais à part ça, en fait de turbin utile, ils n'en abat 
tent pas lourd. 

Les premiers temps de leur (•lection, encore tout chauds et 
tout houillants, ils se remuent: Ils font du zèle à peu prt'•s 
comme les compagnons nouvellement embauchés à l'atelier. 
Nom de dieu, ça ne dure pas longtemps. Une fois qu'ils 

ont le petit train train de la cambuse, ils ne ronflent plus. 
J:our cr qui est des coups de gueule, ça va encore ; un vo 

latile monte à la tribune et déblatère contre Poubelle, contre 
Alplwnd d tout le diable rt son train. 
Cest pour la frime, mille bombes! Par derrière, ils pelotent 

Alphand, lui demandent des faveurs, lui l,\c:hcnt If' cul; 
phand se laisse faire et en profite pour fairl' iL 5a fan 
en toutes choses. 'est pas la Volière municipale qui mène Pads, n.,., 
le sale youtre d'Alpltancl; il a Loule l'arlministr,ltion dans l 
pattes et se fout du reste. li laisse J,railler les Yûlati\Cl 
nicipaux, et quand ils sont Ilien (•poumonnt:·s, il leur répot 
- Faitement, ce que fous tttcs est pas mal, mais che Ierai 

comme chc foutrai ... 
* * 

Et il fait comme il veut, nom de dieu ! En voulcz-vcv 
exemple? . Vous savez qu'on vient d'inaugurer une usmc muruci 
pour l'éclairage électrique sous les Halles. Y a un an.au m 
de décembre les volatiles municipaux dé~idaient qu'on ach••u- 
rait des machines· invcntèce par un pauYre Lougre de frJ

11

- 

çais, qui est mort fou à Sainte-Anne, par suite d11
~ mi-toul 

que lui ont fait les capitalistes. 
- Faitement, faut protécher lïntustrie fra1wai,, réoond 

le youtre Alphand. 
Et au mois d'avril il achetait en Angleterre la contref 

<les machines françaises, moitié plus cher qu'on ne les 
en France. · 
Probable que le capitaliste Angliche. plus mariol 

français avait davantage graissé la patte ù \lpkmt.l. 
C'est comme ça que cet oiseau de proie n'spcctc t,,, 

tés du Conseil Municipal de Paris ! 
Hein, nom de dieu, qu'en dites-vous les aininchc 

besoin de vous dire que les péteux Je l'll,\t -l-de- Vill 
nuent à bafouiller; à peine y en a-t-il un, par ci uar ci 
qui ait un peu de nerf. 
. Et il en sera ainsi tant que nous 1ùrn1'\111, J 
I'Administration ~t toute la boutique ! CPl.i fait. 1 
les bons bougres veilleront nu 111.'ttuy:._.. 
do la rille, sans qu'il y nit besoin l'1111nn 
des magnes ü n'en plus finir, 
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LA LOI A THIVRIER 

« Jo:h foutre I puisqu'il y a la blouse il. ThiYrier, P?~"<JUOii 
qu'il n \ aurait pn.s la toi à Thit>rie1'? » que s'est dit Jl Y a 
une dizaine clc nuits le fameux houffc-g·alctte de MonthIÇOn 
A. celte heure-là, il avait la caboche chouct~emè?t cmmai~ 
lotéc dans un madras à car1·caux rouges et Jaunes, ot éta1t 
quasiment frusqué de sa blouse de unit, - une superbe li- 
quette de toile. Il faisait Irio, nom de dieu, malgr6 un feu flaml>ant dans. 
la cheminée, -- sans qu'oi il se serait balladé de long en. 
large, avec l'allure d'un Bonaparte en pain d'épices, les pattes 
croisées derrière le dos. 
Pour lors, mille bombes, histoire de réchauffer ses abattis 

il s'est enülé dans le pieu, et au moment de fermer l'œil, la. 
mémo pensée est venu 18 tarabuster: 

<< ... Pourquoi qu'il n'y aurait pas une loi Thivrlcr?... eui, 
oui !. .. Heu, c'est Iacilc à ... ù dire ... Mais sur quoi la faire ... 
cette Joi ·/ ... )> 
. Et une voix d'orgue, épastrouillantc, annonçait aux voi- 
surs que Thivrier r·oupillait enfin. Jl continua à battre la 
campagne toute la nuit, en rêve tul'ellemcnt, à Ia rechcrcho 
do la fameuse loi qui lui redonnerait la popularité du jour de, 
l'ouverture, - alors que sa blouse foutait tous les larbins 
sa11s dr-ssus dessous. . 

Les idû~~ viennent en roupillant, chacun sait ç_-a. Aussi, 
nom c}e ~ho~, lorsque le lendemain matin Thivrier passait 
sou d1•m1•!01r dans sa barbe, il tenait sa loi! .. 
.• Et voilà comme quoi le troquet en rupture de chopines, 
\ eut que Jes bureaux du tabac débitent des timbres-postes 
d'.11111ant le droit au purotin qui l'achète de ehasser tout u~ 
rliurauche pour vingt sous. 

1 
, ~ Jlcin, i:nH!e bom bcs, c'est chouette! Ah sacré Père Pei- 

1
)'\u il, <J.111 disais que les députés sociales ne foutent den à 
, quanuni. 

Epalant en effet. Si les Lons bougres qui ont voté pour 

v 
•;, 

j 
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1~ drmi-qnm-teron de pochclt'•es r111i s'intitule Groups S'Jc, 0• 
tist.c:, 1w s.011t pas cll'.•goutûs, je Yeux 1'f.1·e pendu: 
hh quor, Yo1Ja tout cc dont il a trouvé à accouchr-r : 

TIC'l' au populo le droit <le cha8sc1· i1 raison Ù<' ,·in~t jour! 
Et pendant qu'ils nous amus<•11t avec cette vaste 1,1 

essayant de no.us faire croire que nous avons clt' la por 
foutre aux moineaux; pendant cc temps, nom de dieu! 
bons bougres sont exploités jusqu'a la crevaison par l 
trons; les gouvernants nous liloutcnt les quelques sous q 
les singes ont laissé au fond de nos porlt>·brais,•: des millier 
de pauvres bougres claquent comme des rnouclic:-, tué 
le froid ou la faim. 
Tonnerre de dieu, ça me fout en rage ! Faut que c 

soit fourneau au dernier point: , rai, il n'avait pas d 
moyen pour prouver son trou.lucutismc ! 

* * =~ 
Un permis de chasse coûte :21: francs par an, et avec, 

le droit d'y aller des mois et des mois. Avec le truc !h 
vricr, en adrnouant six mois d'ouverture de chasse, le I 
bougre, qui, trop déchard pour abouler t't: .rancs à t' 
prendra son timhro de chasse tous les dnn.uiche-, a 
qué dans les pattes d\.1 gouvernement :2ü balles au ho 
saison. 
Nom de dieu, toutes les lois qu'on prétend fabr' 

Iaveur du populo sont du mémo tonneau. En reah 
rive ù nous soutirer sous par sous beaucoup plu 
jait payer aux bourg-cois, qui pourtant ont de qu, 
. La belle égalit« que celle-là! ~!ni pauvre l 
2H balles je ne pourrai chasser que :?ti jours, ~ 
pour i1~ balles pourra s'en puycr ;1 tire-lu 1·i 

• • 1 six mois. 
.1 c ne gobe pas tl'l te (•galit1\ oh 111:1i~ lù, J 

que les gouvernants ont mis une marque a~ 
est-ce q uo les richards ont foutu 1k:; colli 
aux lapins ? 
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·on, fuutre ! Pourquoi donc cru'ils se perme~tent_ de non 

mpèclu-r de les cliassrr? Le gibier est à crlm qui le tue! 
to111H'l'l'C du diable. Vivent les braconniers, Y a queux qui 
soient clans la vérité . .Jc> sais liien que pcndrmt Ja saison ou toutes les bestioles 
font l_eurs petits c'est un crime que de eourir après. 

Mais CToy1'¼ vous que les gendarmes et Jrs_ garcle-c)rnssc 
empêchent qu'on les détruise·? - N'on. - Tandis qua s1 tout 
ceux qui ont envie de chasser pouvaient se passer gratuite 
ment cette fantaisie dans !a saison, ils comprendrnient facile 
ment qu'il faut les laisser r~peupler et se priveraient de chas 
HPJ' sans qu'on les menace des gendarmes . 
Aussi nom de dieu. je n'en suis pas pour toutes les lois 

<J_n'on nous dit ètre libérales; toutes sont de grosses fumiste 
ries. Eli os n'ont qu'un but nous faire financer, sous une forme 
ou sous une autre. La loi Thivricr sur la chasse est kif-kif aux autres. Après 
r·?mme avant, foutre, je conseille aux bons bougres qu'en 
pincent pour secouer les puces aux lièvres et aux perdreaux, de 
prendre leur fusil en douceur et de passer à droite quand le. 
gendarmes vont à gauche. 

-11- 

- 
' TOUJOURS LA MISERE 

1 lh, foutre, le voilà venu pour de bon en maudit hiver! J'en 
xnufflo dans mes doigts. 
Los riches, eux, sont doublement vcinards : ils ne savent 

pas cc que c'est que le froid; chouettemeil.t emmitouflés dan: 
d,•s frusques superbes, ils ne s'aperçoivent pas que ça pince 
dur. 

LPS déchards en crèvent de 'l'hiver ! L'été, le grand soleil 
r-'.",c-Ji_aulJ'<o un pou leurs ahattis ; clans les villes, ils pouvont 
loi a/Jal Pl' sur IC"s bancs des squares ou sur l'herbe des Iortifs, 
d ~Htlilicr le ventre en l'air qu'ils ont lr-s tripes vides. Ceux 
Jll1 sr: Jialladcmt sur les routes, les tl'lmardeul's, peuvent s'é 
tendre au coin d'une haie, ou flanochcr dans les près verts. 

-, 

. Q?an.d vient le Irio, y a plus mèche! Refiler la co 
11 gèle a pierre fendre, c'est bougrement dur. 
~es pauvres bougres qui ont la. veine de turbin 

guero plu~ heurrux que les sans-travail. La pay 
nom de dieu, et los frais augmentent l'hiver. 

Il f~ut du charbon, il faut du pétrole, pour se 
s'éclairer. 11 faut des godillots pas troués, des Irusqu 
des. 

1,~ Iaut ... i~ fa~t ... beaucoup de choses, nom de dieu t 
qu_il faudrait c est de la galette, mais hélus, c'e-t 
volt le moins. 

Aussi, tonnerre du diable la mauvaise saison 1~.-<t bouzre- . ' ment m~uva1se pour le populo! . 
Cet hiver sera encore plus rude que les autres. nulle born 

nes ! L'Expoaition est fermée, l'ouvrage ne va pas du tout 
y a des milliers de bons bougres qui vont de porte en 11or1•• 
mendigoter de l'embauche. 

Y a que les fourneaux économiques qui font de 
Ah, les amis, si vous reluquiez !a queue quïl ~ . 
matins pour s'appuyer la soupe et le quig~on de pain q 
leur donne. Ça fait saigner le cœur, de voir dt'~ t 
ràblés, des gaillards solides, attendre de la chant 
geois, une maigre pitance, juste suffisante ù les cm 
crever de faim illico. 

Ces salops de richards rengainent qt~'i_l n\ a q " 
gnasses qui crèvent de faim. tnïcctes ll'lpom~!t'" . 
tents d'exploiter les pauvres diables vous 1t,~ 1:., 
Ah, qu'ils sont moules, les malheureux qui "l' 1 

ver de faim près de vos richesses ! Faut-il que n 
pochetées? 

* 
* * 

Crever de faim quand on L'St sans travail, l'.'e .... 
chose toute simple. Eh bien nom Ùt' dieu, j'ai 
que ça ù raconter aux copains ! 

Mourir en turbinant, c'est plus rahh• ! dl' 
<l'une bombe. 

1 
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La ~cmaine dernière, vers les cinq heures, un tombereau 

passait dans la rue des Pyramides. Tout d'un coup le charre 
tier dégringole de son siège ci reste sur le pavé sans bouger. 

De lions ficus s'amènent ci transportent le gas dans une 
pharmacie; pas movon de lui faire ouvrir l'œii, tant et si bien 
qu'au boui d'un moment il leur passait dans les mains! 

Un médecin rapplique, reluque le pauvre bougre et di.t aux 
types présents que le charretier venait de mourir de faim. 

Quoi de plus épouvantable que ça'? Que ces vaches de 
patrons viennent encore nous dire que seuls les feignants 
crèvent de faim! 
On est allé trouver le singe à ce pauvl'e bougre; cet ani 

m~l a raconté quo de temps à autre il embauchait le char 
retier pat· charité . 
. I'_ar chariié t.! Bougre de mufle; c'est du propre crue ta cha 
rite. 

GRÉVES PARTOUT 

Y a dos hauts et des bas en tout, aussi bien clans les grèves 
q11·P11 autres choses. Actuellement y a un brin de calme, on 
dirait que les »ons bougres se reposent un tantinet, pour 
donner sous peu un rude coup de collier. 
l.'n vent de révolte souffle - ce n'est encore qu'un petit, , . . 

vent coulis, - mais nom de dieu, un de ces quatre matins 11 
va se changrr en tcmpète. 

En A n gleterre, les ouvriers décharzeurs de Bristol tiennent 
" toujours t<ite aux patrons depuis un mois : y a un pays de· 

mrnes, ou aussi des milliers de mineurs sont en grève. 
En Belgique, ca va cahin caha ; ça cesse d'un côté pour 

reprend 1·e de l'autre. 
En France, pour Je moment ca se ralentit. Dans le Pas-de 

Calais et le Nord les mineurs, ont repris le turbin la mort 
d,ws I'àn.e, les pauvres bougres ruminent sur leur cochon de 
SOI'!. - Du riit(• de Lyon, à Cours, y a des Lisseurs qui Latail 
Ir-nt contrr- les patrons depuis des mois et des mois. 

I 
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En outre à Paris, les ébénos discutent la quc-tion d 

foutre en grève, Mais choueuerncnt, nom de dii-u : lb 
des gas à poil, les types; ce qu'ils veulent c'est la ,;rt'\-c G 
néralc ! 
C'est en 11lle111ag12c, que ça semble chauffer le plus f11r11· 

ment. Les mineurs <le la \\'csiphalic qui au printemp- d 
nier ee sont laissés rouler comme des gosses par leurs -Inc 
et par l'empereur, renaudent bougrement. 
A Essen surtout, un des endroits ou r a le plus de charbon. 

ils se remuent, à tel point qu'ils foutent la frousse aux :zro-.,-,, ... 
légumes. 
On essaie bien de les rouler à nouveau, j' espère qu'ils ne 

laisseront pas laire : chat échaudé, craint l'eau chaude ! 1. 
boniments ne prennent plus: qu'est-cc que r:a peut bien leu 
loutre que cette crapule de Guillaume reçoive une 1lélèzatio11 
de mineurs? 

Ils se souviennent trop combien ils ont l't{• foutus dan 
sac, y a six mois par cc sale cochon : il leur avait pr11m 
d'intervenir près des patrons pour les rendre ruisounubl 
Ah, mes amis, quelle farce ! Après l'Intervcnti. ·n 1 leur 
mufle d'empereur, les patrons se sont montrés plus , d11 " 
qu'avant. 
Actuellement ils font de grandes réunions où ib 1 s · ' 

la question de la grève, etun de ces jours ils pü111· , 
se foutre en révolte, - pour de bon ce coup-ci, nom " 
S'ils sont assez fouinards pour ne pas se lais-« ,. mo 

bourrichon, mince de rigolade, nous en verrons l, holl 
Ce sera Je moment pour les bons bougres d,,,., ·• . l"l'" 1 

telins de profiter de l'occase et do se' foutre :\ u-ur t 
révolte contre leurs singes. 

BABILL.-\RDE 
Troves, h' :ltl th)\ ,•n 

Mon vieux Peinard, · 
J c me suis (•garé l'autre soit' dans mit' rouniou 

bilas. Parole d'honneur! .. S1'llh'Hh'HI fant tout di 
chez un mastroquet do Troy1'>< (.1'n t:lt:11np:u~n 
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l'n aminchc m'accompagnait, sans quoi je me serais t.\~(' 

ayant d'y pénétrer , Ça me l'ait peur à moi, le mot « possi 
bilo. » Quo veux-tu, jo suis bàti comme ça. 

Jne plombe et demie durant - devant une belle salle 
pleine comme un œuf, mais bizarrement composée d'un m(· 
lange des habitués de l'endroit, avec des élémentsexcoptiqn 
nols, plus boudinés et plus gouailleurs ~ j'ai vu et ente1:du 
des travailleurs (oui, des crève-de-Iaim, nom de dieu) Jas 
piner sut· l'utilité de créer, à Troyes, un canard amphibie, 
auquel on donnerait le nom de << République sociale, organ 
des travailleurs socialistes cle la région de l'Est. » 
- Tiens, tiens, me dis-je, il doit y avoir là-dessous quel 

ques renaudcments sur le dernier chahut électoral. Grillon 
une cibiche et ouvrons les esgourdes . 
Pas du tout, je me fourrais une fois de plus les médiu 

dans les mirettes. A preuve que tout à coup j elvois se dresser 
dans le fond de la salle une raclure du possibilismc, frisé au 
petit fer et faisant le joli cœur, qui ouvre le groin pour dé 
clarer que la Republique sociale serait sa po-pil-lié-té person 
nelle, mais qu'il invitait tous les istes à y colle-aboré. (Tri 
patrouillard, va !) 
Et aussitôt l'écume de la brocante et quelques pigeons plu 

mables, suant la stupidité par tous les pores, se mirent à 
taper des pattes. 

Après quoi, gaudelureaux et décatis vidèrent lentement les 
lieux ci se dispersèrent dans toutes los directions. 
Xom d'un pétard! que je pensais en quittant ce bouge, 

voilà encore un aspirant copurchic qui va soutirer !a braise' 
dr~. prolos pour satisfaire sa dégougantc ambition. Combien 
qu il en faudrait de gas décidés pour jeter à la voirie ces mi 
erohes da la Sociale? 
. E~ mo'.1 regard s'est porté sur toi, à brave Peinard, qui sais 

,,t IJ1en d un mot et d'un geste fermer I'égout aux pisse-Iroids , 
. Je t<' serre la. cuilli•rc. 

Dt1TBIMARD, 

- l?'-1 - 
(7) M. DUGOURDEAU A LA RECHERCHt. 
DU MEILLhUR DES GOUVER~Et.lENTS 

Dugourdeau n'avait pas l'habitude d'ètre traité de la sorte - 
ù Concarneau, tout le monde s'inclinait <levant lui, 1,~.., plu, 
ach~rn(•s comme M. Homais et La Flipettc sollicit.ùent. ,o 
arl~itrag·e: 11 .rut donc tout intcrloquè et nul ne peut ~aY~11r t~ 
qu'il aurait dit ou fait, si, au mèmo moment, un sergot n ctar 
SUL'VC11U. 

« Canaille ! s'écria le roussin en saisissant au collet l'on 
vricr qu'il secoua comme un prunier, vous osez invectiver u 
honorable bourgeois ... » 

Profonde stupeur des autres personnages. . 
.« Allons ! poursuivit le sergot, suivez-moi chez le couum+ 

sairc et plus vite que ra. » 
- Par exemple ! s'écria l'ouvrier indigné, YOUS O~CZ dire .. 
- Ah ! ah ! vous vous révoltez devant la loi, g roula l 

üickart, c'est bon : sévices exercés sur la personne de votre 
enfant, insultes à monsieur et rébellion à l'autorité : , ""' 
affaire est claire, cspùce de communard ! 

Dugourdcau, qui n'était pas méchant bougre. - an fon 
les hommes ne sont pas si mauvais, c'est la galette t't 1 
places qui les corrompent, - fut cfl'ray(· des charge 
commençaient à s'amoncslm- sur le panYre diable. 11 
rétablir les faits. 
- Monsieur, dit-il au sorzot du ton le n lus u ..,h e, t 

vous assure. 
- C'est bon, monsieur, lui coupa poliment l'autre eh· 

vous êtes indulgent, vous voulez excuser ce ~l't'ilin : il 
moritc pas et, d'ailleurs, j'étais là, J'ai tout Yu. 

Autour d'eux, la foule commençait ù s\1mas..;1•1 •' 
rer. Les paroles du Ilickart étaient n., ideuu-ut i'ù' 
técs et gros1-;ies. Le bruit circulait th.,jù que 11' pater 
voulu tuer son gosse. 

1c Canaille ! lui gueula daus le nez mu 
tu monteras sur l'échnfnutl. " 
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lis entrèrent tous chez Je commissaire de police. un f,'I'Os 

homme replet, gesticulant comme un singe l't criant comme 
tm àno. · 
- Asseyez-vous, monsieur, fit-il à Dugoul'cleau ci vous 

(c'était à l'ouvrier) restez debout. . 
Après avoir ainsi marqué les distinctions. soc1al'.1s. l,'. quart 

d'o-il ordonna au scrgot de faire sa déposit10n. Elle lui des 
plus salées pour Je pauvre bougre. . , 

Celui-ci (•coutait la o·ueulc béante, tout interloqué. Du- ' "' zourdeau n'était pas moins épaté : malgré son respect pour 
l'autorité, il voulut de nouveau intervenir. 
- Pardon, monsieur, fit le quart d'oi], laissez d'abord mon 

agent faire sa déposition c'est la ri•glc. 110L1s devons .•. 
- Mais, foutre ! hurla Je paternel du gosse qui avait fini 

par recouvrer sa présence d'esprit, tout ça c'est un tissu de 
mensonges. 
- Taisez-vous, malheureux ! répliqua le commissaire, 

n'aggraver. pas votre situation; et toi, mon garçon, fit-il au 
JOSS('. approcho-toi. . 

'.\lais, va tP l'aire foutre ! voilà que le sacré loupiot épou 
vanté de tous ces salamalecs dont il ne se rendait pas bien 
compte, vu son extrême jeunesse. se fout à chialer comme 
1111e prtite haleine et ù chier clans son pantalon. 

·- Pau He petit! fit le quart d'œil d'un ton apitoyé et tout 
•:n SC' bouchant le nez, il tremble en pensant que tout it 
1 liPurc Il se 1:rtrouvera seul avec son hourrcau , N'aie pas 
pe~,:, mon petit homme, nous aviserons iL te séparer de ton 
scèlérac de père ... 

(A suivre.) 
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